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RATIONNEMENT DES VEAUX MÂLES D’ÉLEVAGE
AVEC DES QUANTITÉS RÉDUITES
DE LAIT DE REMPLACEMENT

ET DES QUANTITÉS IMPORTANTES DE LAIT ÉCRÉMÉ FRAIS

Ch.-V. BOUCQUE F.-X. BUYSSE B.-G. COTTYN

Station de Recherthes de 1’lIfat pour l’Alimentation du Bétail,
Gontyode (Belgiyue)

SOMMAIRE

Trois groupes de r6 veaux mâles de la race Pie-Rotrge de Flandre orimtale ont été élevés sui-
vant différents régimes comprenant des quantités importantes de lait écrémé frais (S(,4, 605 et 6461) 1)
et des quantités réduites de " fait de remplaccnvent » (ig,,3, i4,o et 8,8 kg d’aliment d’allaitement)
offerts respectivement pendant 8, 6 et 4 semaines. Outre ces « laits », les veaux reçoivent par animal
et par jour, 3 kg au maximum d’un aliment concentré à faible teneur en matières azotées, et du foin
a volonté. La faible quantité de « lait de remplacement » consommée par les animaux de, groupes
Il et III n’a pas défavorabtement influencé la croissance (il n’y_ a pas de différence significative entre
les augmentations moyennes de poids durant les t6 semaines de l’essai). La rroissauie moreuuo pen-
dant les u2 jours de l’essai est respectivement de 982, 008 et 9!9 g/j.

Il semble donc que de faibles quantités de matières grasses soient suffisantes pour obtenir une
forte augmentation de poids. L’indice de consommation est de z,4r et 2.’=;2 unités fourragères par
hg de gain de poids vif. Un tenant compte des prix unitaires actuels des produits alimentaires sur le
marché bel:,re, on obtient un coût de l’alimentation d’environ 20 t’B par kg de gain. Les besoins en
main-d’cxuvre pour la distribution du fait écrémé pendant 16 semaines influencent cependant défa-
vorablement les frais généraux de ce mode d’élevage.

INTRODUCTION

Au point de vue anatomique comme physiologique, les veaux nouveau-nés

peuvent être considérés comme des monogastriques (WARXER, FLATT et I«<><iI,sI.1,

y56) ; il est donc indispensable, durant les premières semaines, de leur offrir des
aliments lactés. Parmi les différents produits laitiers pouvant être pris en considé-
ration pour l’élevage des veaux, l’éleveur a le choix entre le lait entier, le lait écrémé,

(’) Pubiication R. V. V. n° 146.



le babeurre, le lactosérum et le « lait de remplacement ». Dans un grand nombre d’ex-
ploitations, on fait appel, après la période du colostrum, à du « lait de remplacement ».
D’autres ont recours à l’utilisation de deux produits laitiers, par exemple du lait
entier avec du lait écrémé ou du lait de remplacement avec du lait écrémé. Dans une
expérience sur 63 veaux femelles de la race Pie-Rouge de Flandre orientale, BuyssE
et MARTIN (io6i) ont obtenu une croissance très satisfaisante, atteignant en moyenne
82c!,5 g;’j, avec une ration de 165 1 de lait entier et de 640 1 de lait écrémé frais ; le
coût de l’alimentation était cependant relativement élevé (26,52 FB/kg) aux prix
unitaires suivants : q,75 FB/1 pour le lait entier, 1,30 FB/1 pour le lait écrémé,
5,So FB/kg pour les aliments concentrés et 2 FB/kg pour le foin. La deuxième
combinaison, « lait de remplacement » avec du lait écrémé frais, n’avait jusqu’à
présent été expérimentée à la Station que sur un nombre restreint de veaux

(BoucQuE et Bu!ss!, r966).
Le présent article concerne les résultats obtenus avec q8 veaux mâles recevant

des quantités de lait écrémé frais importantes en combinaison avec des quantités
réduites de « lait de remplacement ». Outre la roalorisatio!i de quantités de lait écré-
mé frais importantes, nous avons étudié l’influence sur la croissance, la quantité
d’aliments consommée et le coût de l’alimentation.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Animaux

Entre septembre 1965 et juin r966, 4 séries de 3 groupes de 4 veaux mâles (race Pie-Rouge de
Flalldre orientale) ont été achetées à l’âge de 8 à iz jours. La période expérimentale s’étend sur
16 semaines. Tous les veaux sont en stabulation libre dans des boxes à paille ; 3 séries disposent
de boxes individuels ; dans la 4e série il y a 4 veaux par box. Les veaux sont pesés tous les quatorze
jours.

Régimes alimentaires

vue de la valorisation de quantités importantes de lait écrémé frais, celui-ci a été offert durant
toute la période d’élevage de 16 semaines. Le « lait de remplacement » est donné durant des périodes
de 8, 6 ou 4 semaines. Les quantités journalières de « lait de remplacement » et de lait écrémé sont
combinées de telle sorte que la quantité totale de produits laitiers, exprimée en litres, soit la même
pour les trois groupes (tabl. I ).

Dans le tableau 2, les trois régimes sont donnés en détail. Les produits laitiers sont distribués
deux fois par jour, régulièrement à la même heure. Pour préparer le « lait de remplacement » on
emploie de l’eau chaude, de sorte qu’après y avoir ajouté du lait écrémé frais, la température du
mélange s’élève encore à 35°C. La concentration du « lait de remplacement » est portée graduellement
de 70 à 125 g par litre d’eau (70 g -E 930 g d’eau etc.).

A partir de la 2e semaine d’expérience, les veaux disposent de foin et d’eau à volonté; un aliment
concentré à faible teneur en matières azotées est distribué avec un maximum de 3 kg par animal et
par jour. Au cours de la première semaine expérimentale tous les veaux reçoivent per os 5oo ooo UI
de vitamine A et z5o 00o UI de vitamine D3 ; à cette occasion ils sont vaccinés avec un vaccin poly-
valent (Institut sérothérapique de Gembloux, Belgique).

Composition des aliments

Le tableau 3 donne la composition chimique des aliments. Les veaux des trois groupes recevant
du lait écrémé au cours de toute l’expérience, on a fabriqué un aliment concentré à faible teneur en
matières azotées, ne contenant pas de protéines d’origine animale. L’aliment concentré est composé
des matières premières suivantes (p. 100) : 40 d’orge concassée, 20 de farine de maïs, 12 d’avoine

concassée, 10 de farine de lin, 10 de tourteau de soja (extraction : 44 p. 100), 5 de sucre dénaturé,
r,5 de phosphates alimentaires, 0,5 de craie, o,S de chlorure de sodium, des oligoéléments (r5o g de





FeS04. !H20 ; 3o g de (’uS04, 5H20 ; 50 g de MnS04, 1I20; 10 g de l’OS04, 7H2(); 220 g de ZIIS04,
7II20 et 5 g de KI par tonne d’aliment concentré) et des vitamines (10 ooo UI de vit. r1 et

3 400 UI (le vit. D3 par 1<g d’aliment concentré).
Le lait écrémé frais est livré tous les jours par une laiterie. L’aliment d’allaitement est un aliment

industriel et le foin est livré par le domaine eYpérimental.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Croissail cc

Le tableau q et la figure i représentent l’évolution du poids au cours des

16 semaines d’expériences. Au tableau 5 figure l’augmentation en poids par période
de 2 ou de 4 semaines. I!’augmentation moyenne de poids chez les veaux du groupe I
dépasse de 8,2 p. 100 celle du groupe II et de 4,() p. 100 celle du groupe III (IIO,o kg
pour le groupe I, contre 101,7 kg pour le groupe II et io5,2 kg pour le groupe III).
De l’analyse statistique des résultats (analyse de variance), il ressort cependant que





cette différence n’est pas significative (F calculé = 1,57 et F théorique : 2 . 30 = 3,32

pour P = 0,05) (SNEDECOR zg56).
Dans ces régimes comprenant durant 16 semaines du lait écrémé frais, la limi-

tation de la quantité d’aliment d’allaitement (8,8 kg par animal, pour 4 semaines),
n’a pas exercé d’influence significative sur la croissance. L’écart au sein même des
groupes expérimentaux est toutefois important. Le coefficient de variation, calculé
sur l’augmentation en poids pendant les 16 semaines d’expérience, s’élève pour les
trois groupes à z4,5, 14,7 et 19,3 p. 100 respectivement.

Le gain de poids, qui est en moyenne de 982, 1, go8,o et 939,3 g/j peut être consi-
déré comme très élevé. D’après KRUGER (zg57 b) et MATHIEU et W!GnT-I,rTx! (1961),
il faut que la croissance au cours de la période d’élevage soit au minimum de 700 g/j
si l’on veut avoir la garantie que le développement ultérieur sera suffisant. Différents
chercheurs obtiennent de telles croissances avec des régimes alimentaires dans les-
quels des quantités de lait écrémé frais importantes sont distribuées avec des quan-





tités de lait entier limitées. Pour une période d’élevage de i5 semaines, RICHTER et

al. (1957) ont obtenu une croissance de 7q<> g/j avec 209 1 de lait entier et 613 1 de lait

écrémé. HVIDSTEN et Hoi,£ (1962) ont obtenu une croissance de 879 g/j avec i3o 1
de lait entier et 795 1 de lait écrémé au cours d’une période de 18 semaines. Avec
01 1 de lait entier et 767 1 de lait écrémé acidifié, les mêmes auteurs (i965) ont obtenu
un gain de poids de 760 g/j. OPSTVEIJT (1964) a obtenu une croissance moyenne très
élevée de i oog g avec seulement 43 1 de lait entier et 6y! 1 de lait écrémé. L’expé-
rience avait duré 16 semaines.

Dans toutes ces expériences, les veaux disposaient également de foin et d’ali-
ments concentrés à volonté.

Un ce qui concerne l’augmentation de poids par période, l’on peut observer que
durant les deux premières semaines faisant suite à la suppression du lait de remplace-
ment, c’est-à-dire, après 4 semaines dans le groupe III et après 6 semaines dans le
groupe II, il se produit un ralentissement temporaire de la croissance par rapport
au groupe I. A partir de la ge semaine, le rythme de la croissance est pratiquement le
même dans les trois groupes.

Qtcatatité ct’alitytents consommée

Le tableau 6 donne, par période et pour toute la durée de l’expérience, la quan-
tité des divers aliments consommée. On peut constater que la suppression du lait de
remplacement, après d semaines dans le groupe III ou après 6 semaines dans le
groupe II, n’a pas influencé sensiblement la quantité d’aliments concentrés et de
foin consommée au cours <les semaines suivantes. Ceci s’explique car, chaque fois que
la quantité de lait de remplacement est diminuée, la quantité de lait écrémé frais est
augmentée, de sorte que chaque groupe reçoit un même volume de produits laitiers
(tabl. 2).

La substitution du « lait de remplacement » par du lait écrémé frais donne lieu
à une plus faible quantité d’énergie consommée, ce qui ressort des gains de poids, qui,
dans les groupes II et III, sont quelque peu inférieurs à ceux enregistrés dans le
groupe I. La quantité d’aliment concentré et de foin consommée pour l’ensemble de
la période expérimentale est pratiquement la même dans les trois groupes.

La quantité d’aliment concentré et de foin consommée (tabl. 7), se situe, dans
les trois régimes comprenant du lait écrémé en abondance, à un niveau beaucoup plus
bas que dans des régimes renfermant des quantités restreintes de produits laitiers.
VI9ram?t! et WEGAT-LiTRE (r96r et 1962) constatent que la quantité d’aliment
concentré consommée varie en raison inverse de la quantité de lait offerte ; la quan-
tité de foin consommée est également moindre chez les veaux sevrés à un âge plus
précoce ; cette quantité augmente toutefois lorsque l’aliment concentré est limité.
Chez 10 veaux mâles sevrés après 5 semaines, BOUCQUE et BUYSSE (1967) trouvent,
au cours de la 6e semaine, une quantité d’aliment concentré de 1,26 kg/j, alors
que les veaux qui reçoivent encore du lait écrémé ne consomment en moyenne

que o,(S4 kg/j. Avec un régime d’élevage combiné, basé sur r5o 1 de lait entier et 5501 1
de lait écrémé, KRUGER (m!5! a) note une consommation moyenne de foin de 73 kg au
cours d’une expérience de r5 semaines ; la quantité d’aliment concentré avait toute-



fois été réduite à 92 kg. Au cours de la i6e semaine, !scH!rrBx!NN!R (1963) trouve,
pour une quantité consommée de 1,5 kg/j d’aliment concentré, une quantité de
i,5 kg/j de foin. Il ressort du tableau 7 que ces rapports sont tout autres lorsque les
aliments concentrés sont donnés à volonté. Au cours de la z6e semaine, la quantité
d’aliment concentré consommée est d’environ 2,79 kg/j, alors que la quantité de
foin n’atteint que 0,52 kg/j.

Indice de consommation et quantité d’éléments nutritifs consommée

En se basant sur les données des tableaux 5 et 6 on peut, pour les différentes

périodes expérimentales, calculer la quantité d’aliment consommée par kg de gain
de poids. Dans le tableau 8 ne figure toutefois que l’indice de consommation moyen
pour la durée totale de l’expérience. Il ressort nettement de ce tableau que, dans des



régimes d’élevage, faisant appel à des quantités de produits laitiers importantes, la
quantité d’aliments concentrés est faible ; elle est moindre que dans des régimes
comportant un sevrage précoce. Dans une expérience de sevrage à l’âge de 5 semaines,
BoucQut et BuyssE (1967) trouvent, pour une période expérimentale de 16 semaines,
une quantité d’aliment concentré de 2,31 kg par kg de gain ; EECKHOUT et Burss!

(rg6!) trouvent en moyenne 2,11 kg lorsque les veaux sont sevrés à l’âge de S semaines,
alors que pour notre expérience, dans laquelle les veaux sont sevrés à l’âge
de 16 semaines, la quantité d’aliment concentré par kg de gain a été ramenée à i,fio kg.
La composition chimique des aliments (tabl. 3) nous permet de calculer la quantité
d’éléments nutritifs ingérés. Le remplacement partiel, dans les groupes II et III, du
« lait de remplacement » par un volume égal de lait écrémé frais a entraîné une dimi-
nution de matière sèche et d’énergie consommées.

Cette quantité moindre d’énergie, qui est due au fait que les deux groupes

reçoivent moins de matières grasses, n’a pas été compensée par une consommation
accrue d’aliments secs (aliment concentré et foin), celle-ci étant à peu près la même
dans les trois groupes. Il en résulte finalement une augmentation en poids légèrement
inférieure dans les groupes II et III que dans le groupe I, bien que cette différence
ne soit pas significative. Le gain de poids élevé, 939 g!J. obtenu avec un régime n’ap-
portant des quantités importantes de matières grasses qu’au cours des quatre pre-
mières semaines, vient confirmer la conclusion de Czamo (1964) : les besoins en ma-
tières grasses des veaux, aussi bien durant la période du régime lacté que durant celle
où le régime est composé d’autres aliments, sont très inférieures aux quantités admises
habituellement.

I,’on peut déduire du tableau c! qu’avec 2,46 à 2,57 unités fourragères par kg de
gain, notre expérience a donné un indice de consommation satisfaisant. Cette bonne
utilisation de l’énergie est due à la forte croissance journalière. Les coefficients de



digestibilité employés (tabl. 3) correspondent très bien à ceux trouvés expérimen-
talement avec des veaux à l’engrais par MATHIEU et BARRÉ (zg6q). D’autres cher-
cheurs ont obtenu de bons indices de consommation avec des régimes comprenant
des quantités de lait écrémé importantes. Les expériences de HmDST!! et Ho!,i;
(1962, 1965) et OPSTVEDT (ig6q.) ont donné des indices de consommation de 2,44,
2,55 et 2,67 unités fourragères par kg de gain.

La quantité d énergie consommée, exprimée en valeur amidon, s’élève pour les
trois groupes expérimentaux, à 1 6g2 g/j, 1 634 g/j et 1 620 g/j. D’après la norme de
KRUG!x (rg57 b), les besoins en valeur amidon pour l’intervalle de poids obtenu, sont
respectivement de 1 546 g, 1 509 g et i 5r5 g, de sorte que les besoins des trois groupes
ont été amplement couverts. D’après KRUGER (1957 b), le rapport optimal entre les
matières azotées et la valeur amidon se situe à i : 4 pendant les premières semaines,
et après i : 5 même à i : 6. En se basant sur le rapport i : 4, les besoins en matières
azotées sont de 387 g/j, 377 g/j et 378 g/j. La quantité de matières azotées s’élève
pour les trois groupes à 421 g/j, 416 g/j et 418 g/j, de sorte que les besoins journaliers
en protéines sont eux aussi amplement couverts.

Aspect écouoncique

Afin d’étudier si des régimes comportant des quantités de lait écrémé frais
importantes, sont économiquement justifiés, on peut calculer le prix de revient de
l’alimentation. En se basant sur les prix unitaires actuellement en cours en Belgique :
22 FB/kg pour l’aliment d’allaitement, 1,30 FB/1 pour le lait écrémé frais 5,80 FB/kg
pour les concentrés à 13,7 p. 100 de p. b. d. (dans la formule il n’y a pas de



protéines animales) et 2 F’B/kg pour le foin, le prix de revient de l’alimentation par
kg de gain se situe à y,95 FB, 2o,6c! FB et ig,5o FB. Il se situe au même niveau
que celui qui fut trouvé par Boucout et Buyssr (1967) avec des veaux sevrés à un
âge précoce. Cependant, lorsqu’on considère l’aspect main-d’oeuvre, une méthode
d’élevage prévoyant l’administration de produits laitiers pendant r6 semaines devient
moins intéressante. Un autre facteur qu’il convient de ne pas perdre de vue est la
qualité instable du lait écrémé frais en période estivale.

C’est ce qui constitue le grand problème pour KRUGER et LUSSE (1955) lorsqu’il
est fait appel à du lait écrémé frais. Si, malgré cela, l’on désire valoriser de grandes
quantités de lait écrémé frais pour l’élevage des veaux, on aura avantage à n’employer
que des quantités restreintes de lait de remplacement.

CONCLUSION

Des expériences d’élevage sur 3 groupes de veaux mâles recevant pendant
16 semaines des quantités importantes de lait écrémé frais (564, 605 et 6461) à côté
de quantités restreintes d’aliment d’allaitement (19,3, y,o et 8,8 kg) offertes pendant
8, 6 ou 4 semaines, nous pouvons tirer les conclusions suivantes :

Réduire la quantité d’aliment d’allaitement à 8,8 kg n’influence pas significati-
vement l’augmentation en poids au cours de la période expérimentale. L’aliment
d’allaitement est réparti sur une période de 4 semaines pour un régime dans lequel
646 1 de lait écrémé sont administrés en 16 semaines.

Le gain de poids, suPérieur en moyenne à 900 g/j dans chacun des régimes peut
être qualifié de très satisfaisant.

Des apports de faibles quantités de matières grasses semblent suffire pour garantir
un bon développement. Les veaux du groupe III ne reçoivent, durant les 4 premières
semaines, que 80 g/j de matières grasses au maximum, les apports étant limités à
partir de la 5e semaine à ceux fournis par les aliments concentrés et par le foin.

lorsque, durant toute la période d’élevage, il est fait appel à des quantités de
lait écrémé frais importantes, il suffira de donner, à côté du foin, un supplément
d’itit aliment composé à faible teneur en matières azotées et d’aan.e composition sizrz!le
(sans protéines animales) pour obtenir une bonne croissance.

Limiter la quantité de « lait de remplacement » à 4 semaines (groupe III) ou à
6 semaines (groupe II) n’entraîne pas une augmentation de la quantité d’aliments
secs consommée. Le schéma alimentaire est conçu de telle sorte que les trois groupes
reçoivent un même volume de produits laitiers. I/aliment d’allaitement est en effet
remplacé par du lait écrémé, ce qui n’entraîne qu’une faible diminution de matière
sèche et d’énergie consommée.

En prenant comme base de calcul pour les aliments employés, les prix unitaires
actuellement en cours, nous avons obtenu un coût de l’alimentation qui, par kg de
gain, est tout aussi intéressant (::1: 20 FB) que si les veaux étaient sevrés à un âge
précoce et recevaient un régime composé de « lait de remplacement n, d’aliment



concentré et de foin. Les besoins en main-d’oeuvre qu’entraîne la distribution de
quantités de lait écrémé importantes pendant une longue période, constituent toute-
fois un facteur défavorable pour les frais généraux d’élevage. La rentabilité d’un
régime, basé sur du lait écrémé administré en abondance, est essentiellement déter-
minée par le prix du lait écrémé. La qualité instable du lait écrémé en période estivale,
peut également donner lieu à des troubles intestinaux.

Reçu pour publication en juin r968.
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SUMMARY

INDOOR-REARING EXPERIMENTS 4VITII BULL CALVES FED ON LIBERAL QUANTITIES
OI· FRESH SKIM MILK IN COMBINATION WITH RESTRICTED AMOUNTS OF MILK SUI3STITUTE

Three methods of calf rearing have been compared on 48 bull calves of the Red and White
breeds of Eastern Flander. The calves were given with liberal quantities’of skim milk for the whole
rearing period : 564 1, 605 1, 646 respectively, in combination with limited amounts of milk substitute
given for 8, 6 or 4 weeks : 19-3 kg, 14 1.&dquo; 8.8 kg respectively. The calves were also given with a con-
centrate of r3.7 per cent digestible crude protein (without animal protein) up to a maximum of 3 kg
per day, and grass hay ad libitum.



The differences in liveweight gain between the three diets were not statistically significant. The
average daily gain for 112 days was 982 g, 908 g and 939 g respectively (table 10). It appears from
these results that a very small amount of fat in the ration is sufficient to obtain high growth rates.
The average feed efficiency varied from 2.41 to 2.52 feed units per kg liveweight gain. Feed cost
calculation based on the price levels of feedstuffs in Belgium points out a balance favorable to this
rearing method (average feed cost per kg liveweight gain = about 3o F B.) However the greater
demand of labour required by the administration of skim milk considerably increases the cost.
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